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SIPPLEMNT A LA REVgH CANADIENNi
MONTREAL, MARDI, 22 AOUT, 1848.

Encore des ilatériaux pour l'Histoire. été à St. Denis pour encourager les gens, que le troisième plancher ni'était pas pauvre et sans pratique, et dont on ne Geoes Cartier, ne l'ayant point rencontré, le

M. Henri Lappare, le nouveau défcnseur quand notre victoire nous eût été peut.tre encore fini. N. Cnrtier a toujours ceom- s'ccupait point. ditAanovembreu1837.

memsa de M. Papineau. ayant affirmé sur s lon-n plus profituble. Ne siesant point où il battu à cet endroit jusqu'entre midi et sa Abaha qa heseeau dsyant été assoren-

neur d'abord, puis enunie oyant ndirmé tousser- tait, chacun éprourvnit de 'anxiété et une heure, où le Docteur Nelson a fait TUtoPKI.E † ST. PIERRE. a eu lecture est vrai, et a ditue avoir signt .

e Dr. IU, c'est ce qui a donné u.iiswice dau maTnlaise. Je n'ai point vuy éle Sotaire lescendrtOrtouts les combattans$ au pre- TSt. Ours, 19 aot 1819.
lßidarits que nous aous puîb!ië. que nous pu- Lappare dans la naison quoiqu'il ait tiller étage de la mason. M. Georges héophile St. d Louis Moor.', J. P.

blions et que nous Pourrons publier enr.)re si le bieu pi y être. M. Loppare était établi Cartier st desceduis avec les antres. menté déclara vrai la contenh ds
crconstances l'exiéent. M. Lappare prétand qu. à St. leisa den.iis queite tenms. avait \l. Cartier s'est comîporté avec courage. présentes, en ayant eu lecture et ayant
i. Papineau voulait combattre i emeà st. bien po le pratique et ne commandait Je nie rippelle que M. Henry Cartier, déclaré ut savoir signé Je soussigné, Français Diagon, cultivateur
eur,-di1éai tutuparti aisnon pu I point d'influence; et j'ai signé après les ravages lails par le canon, a OL. CHAMARD J. P. îl 'l paraiseleSt. Dui léui are quel

la barailde. ele. Les alliaves attes tl que M. I 1). 13oURDAEser. mentionnéi ai Docteur qu'il craignait Mîe St. erain, j'al l p a ison deDr. N4l? 'a i PliMule St. Gerinits, j'y ai pris pîart au enobât
..- à"' ' p"p i P " " L dit David louirdaies avant ét ns. qu'on ie pourrait ir aux troupes, et Nous, Charles Blanchard capitaine de qui eut lieu nire les lroupa veant (le So-le terpni aenlitilé i l h qu'il a't s ulé îîlde,

affatrî du criillt.ds hiFeues .lt m:îin ut n'e, sermaeité dit itque le contentti des pre. qu'il valait lucut être mieux retraiter, milice de St. Antoine et Bazile Bisson- rel, que l Dctneur Nelsinit fut Iîésent à toute
reven h.z lui qu'"pres le comilat. M. l'piieuî seutes dont il a eu lecture est vrai, et a :umis le Docteur s'y est Opposé ; et M. sonnet, et Léon Rolland, cordonniers la baaoill, nais que j it iurpris d nte point

.n . Cétplus . reau le M. déclaré avoir signé elinry Cartier a touijuurs continué de de St. Antoine, certifions que le 23 i. voir M. Papau, car i'avais etiendu dire
G. E. Cartier aiusi qu soli em lM. le Dr. . C î p prendre part a itCombat. . Georges vembre 1S37, au matin nous sommes qu'il étaitauil la Dr Ite dit lorsque
e"tereur. lu ifrSolt rrcr Ui setS ri j'. .îIiir. St. D ienis 19 aoút .818 .. Cmtiern' jamais patrlé de retraite. M. traversés à St. Denis avec M1M. Georges iiifîuirVU it Notai li l tîtdnma tai

Inplect un.imtense trique icue qui luii Gneorg's Cartier, le jour de la bataille, et Henry Cartier, pour aller rencontrer uit ni air ce u s ittu j'ii vu va
il jt ;usqu'au milleîport ittlitsvieuxiSlii-ijou, saisitloiilj

pn erit jusqu'au mi' dar luirt.ii amande' , portait uit vieux surlmit d'étoffe améri- les troupes. At moment de traverser Dr. Kimliber et plusiturs autres persuii es. Jeen tremblant la rtrai (-Par dere air slu Je, FRANOIis MI AU.LT, autitergiste inte, le couleur rougitre, et portuit un des traversiers dit qu'il ne voulait n'i snti connaissance ni entendu dir ue la
buani I, motif de la r e lu iiioe d e t. D is, certie que je me trouvais une espèce de castpuetle. Je me suis plus traverser, qu'il avait traversé tout Doc. Nelsont sit été naotité Général. Je
Peser pour aller chercher des munitions. Le j. lasmanion dut iuteir Nelson, lorsqti'tl ues-n une bonne partie d(It tenis avec M. le matin et que personne ne pavait coitnais lu Not. Lappiar' touirai tauînh a qui
ffdats crie t-moiae de M. le Dr. Cartie, cst parti vers les six heures dl maiiiatini, Pierre Cheval, de St. Antoine. payé. Là demtss M. Georges Cartier t0 Jiuisalit t'iuun milltuuee et avait petîmu

prouisunt le contrair -u, sous cela, a enmrmnrr le 23 novembre 1837, pour aller titi Le- J'ét a lineaison dc Mme St. Ger- lui a fait des menaces, et lui a dit :.a vivre. St. Dois, 19 août 1818,

i c ipt ai a r e t rvat tdes troupes, et je puis dire i- main lorsque le Docteur est reventi de" donnez-nous les rames, il nous faut Fu Daoo.
caine et Iuururti..M lleDr. (ri r une qu ires le départ d docteur de chtez lim. lvait les troupes. Il est descendu de traverser." Comme le traversier per. ma urtuo

son coaets o,. rii a jma. pqr!e In a . il nue s'est point rencontré aviue M. Pa- son choral vis-à-vis l smison de Mme sistait à refuser en disant qu'il n'avait Asrmnest devant moi ù St. Denis c 19
rur. t le., ! I.:tr ar piau. J'aj i combattu tout jeOi . 1 d.. Gr i, ''st saute sur la galerie, a pas été payé, M. Georges Cartier a tiré août ISI8.

plr ,rdre udos tr. Nelson u e'li . Gl i1-:t.t'rtlu .t itled n i asn Le ue "; L IA A D .P
t mprtse de bramspér d'li e , La bataille dansla mison de hn t.itàLIà quatui'In d'aller ieier son cheval son portefeuille, a donné de l'argent an. 0. CnaMann, J. P.

sti Antîoile pour a!'r el'rchr îes tmuns. Germai. Je ie r prelle bien avoir chIez lui, est rentré dans la maisont e traversier et a payé pour tout le monde.

M. Lipp.re au 'ni pré-tîlu auu l'e.- coulattit peliludit pitsierits lutinrs le .\lme St. Germiaini, et n'en est sorti De suite la traversier se trouvant satis- Jesuessigné,Jan Ardiambault.eulsivateur
sier l mirioril, 1. lide p'ermr. .. G. t·:t. la ml'e fenêtre d'où combqattaie' 1 un'après la baLntilte. fait nous a traversés en pu de tests. e la paroisse e S. Douis, dlefure que la

les tmbn,, Tig in, G ,ncre l. pou ceorges Cart ier et lîusieu'îrs autres, et Les gsi se sot t battus d'un commun Arrivés à St. Denis nous nous somm-2es p3oemre Iparjt ànla brtai auvillae

tre ire' t tallégé ais1i di ne t tIlont d.,' i , je Je LIus dire ue M . Cartier se t omui- .aecor .: le commandement dis Doc. rendus à la m aison le M me St. Ger- ams, erqu t re cu tra su perso nni que

aneé.s depuis al r :n.n1% iru pouré ave courîge et énergie. Je n'ait tur Nelson, piaruu'que chacun avait main, MM. Georges et Henry Curtier crois reemmauiire poir M. Partnucîn, je l'ar-
trus irissons les lecteurs eni jluger.- erre sit Co naissatI e n ed'avoir vt le notaire coiance en, lui trais il n'y a pas e, et plusieurs autres se sont placés à unte téle et lui doemanIde iet qui cela siguiti, car,

JrDavio B uounrAGr.s, Eer., Jute le ui lte, î ii 'il it pus être tInus l vita la bataillest ucune Onction de gé- des fenetres ii pignon tde la istl îoneeluistisje, D( it v t.es%-Urr à notro tète, vous

P dix(le St-Deis, ce'rtilie avoir asistlmaison. C'était itinotaire sns prti- uérai ou coitmmantidttautit. C'est entre dix c'est-à-dire dtupignon assiégé ; c'était Lut is "uviz Cout ju"squ'à Présenut; 'il m

et pris lart à la tstaille qui u <' lieus à lue, et qm i e c'oaUnIII dait pimt tl'ini- et se'nze hlleu res que l'on a appris à la à nite des fen tres sipérietres du pi- Sré dt, C rhr Z-e o hM onu rfu t,e a is det pis artà Il baaile fii i es lie à doSi.Cha s poiur crrdnhrr dit rernjrt et je
St-)nis le 23 uoveubre 1I37, entre 'tittece. Perotne n 'nen tesait le cas et mutIsIt tla faite dle .sl . Panl'eLiCau. Cettte;gnon ; et ils se tenaient ainisqi que les i ri,us vou, n.rïUi re L o'inslanl." 11i portait
les troupes et les loyes Ilt-Deis jt asigné 1.F. MIGNAcur. . novello aLjeté de l'alarme et di découi- aitressur les entris et des planches t u Iae d'ttoff rrisyje me tsi .uILa

et dles environs. et <qui ia duré -depuis.:1 Le dit François Muimult yant été mtgment. Le Docteur pour détruire le mises de travers vù que iltoisiame distillurie OU il y avait plusieturpouones

les tnetf hutres et demsuie dut iatin,jus- asermenté déclare vrai le conteut des mauvais efKt de la Lfaite de M. Pu- plutcher n'était pas encore fait. Les toint je me rappelle buen les tua.t, niais je
(te vers les qupatre heures et dei é e l .rsentes, cin ayantt e lecture et yalit pinteau eiîcouirageait de sou mieux les cunbattans du second étage et ceux s'y vis0i iile nuitair Lippire. J'ai cru, à

J prsmdi J'ai-cmatrhursttuelaeplu - igné 0s.. ClAnM.t, A)J. lu. gens. sa (lui étaient sur les etrais se voyienta,"ita o ". 'aL uitueuî, qu'il ne reeiatirat
j'après-midi. ILt ovesaett tieîbe.Nuts ha0-ài, tqu'il clierehîi îîsaî'ûtuté. A meus re-

de partie de lit journée dans la mutaisonJosEp†tAacnAMnAULT.vit conversaient ensemble. Nos, Char ou à muti maison ma famille m'a eannoncé
de Mme St-(ermains. et utvirni sine de- JE, sotssigné, FniA.çors Ja ttnT, rMarque. les Blanchard et Léon Rolland avons que NI. Papineau était arété pour chaugea un

i-hure dans la cbpll'lurie. J'ai d'a- avant éte ssermentAé, déclare que le Joseph Aurehmu lt ystéayant tasser' combattu d'une des fenetres du méme vieux cheval noir sur luquel il voyageait, est
bord combattut uLnue des l'entres lu pi- certittinc par moi signé le er nuit ncu- ment déclare qIue la contenu des lre- étage que celle où étaient MM.Georges dmandant us miilleur ur aller a St.

gnon de lat muison,c'est--diru' du pigt rant, et qui lu été pulié dans la i- setes doit il u e letturt est vrai il a et lHenry Cartier. Nous pouvons ar- Charl, "ta il n'y u tav ps a l'écurie.

assiégé. .l'asirme quue M.Georges Car-.nerve contient la vérité ci utunt tu'l 'dit ic savoir signer. mer qtue M . Georges et lery Car- ilil n d i

tier tua. Lnr C ier se Sont camportèts avecCousutgu et £N qiaitcétésunommeuntrl titili îslisiudîé-
et N. Ilenri Cartier ont combattume uoncerne. Je réitére de: j'arulei st. DLis t19tAvril18-2.ieua rait lu prittélevétaprs .l. Bidseau par qut

de la fenètre voisine de celle où je me que le docteur Nelson est parti d isadetermination. Nous, Churles 1lan- 111 1Mtir
suis placé ci premier lieu. Ensuite je maison vers six heures du miatin le 23 0. Ct. in J. P. chrd et Léon Rollandi avons enltendlsu Assrmtié dvant maoi eu i19 noût 1818.

seuis allé combattre à la même fentêtre novembre 1837, qu'il est allé u idevant ire sse M. Heiry Curtier avlit parlé J:ANA RlAcni BAuerLT.
où se trouvaient 3M. Georges et leiury s troupes que l'on disait être à une le retraite au docteur Neltion, a ' (Il. CisamannJ..

Cartier et plusieurs autres. Nous nous leue et demiet viIige. qu' àsounre- Je, Théophile St. liirre, voiturier de hiendant que l'on ne pourrait teintiix St. D 1is, t auti 1818.
tenions sur les entrais et l'shlanches tour a l village il est descendu i duche- St. Deuis, ertifie, que le t23 novenbre trotuLpes, iniais ça n'IL pais iempêch ul.-

ises le tmravers, vit quei lu' trioitsièt' val vis.à-vis li in diLe Mle St. tS37, vurs six lutrus dut muti,je sui sleury Ciurti'r îe contiiuer lei prendre Nus, Glmy Cr r, hser de S.

plancher n'avait pu élé fini ; dile soIrkGri main, est ent ré' I'e siite dans eul' partii nvue le Dootîttir Nelson pour aller! pat aui combat. M. Georgus Cartier '

qie les combattis qui étmentt 1uux lu'- um1i,s et n'en 't sorti qu'ajrès ui devanti des tIps uoursasurer du va'it suit vie'ux sturtouot rougeptre et ne l St.D s i a u It entre les trupets e
iétres ut scuoil'n e t uxui t .x e- -iua bataille nt ru quaitre et vilhurrs prors de leur IIærel. Le Docteur et phrtait point unte tuque. Jl, Léan lts l'itve's l St. urs ei ds iuvius l 23

taienit, comm1l1' n1uî1ts, tua u'Iafnt ris stuplé- i l'ap1 res-midi, aui( n.i lu docte'uur t'a uisa t mouui ouuuutits étions à cheval. Lu Duc- t uollaiid, certifie (Ilue le docteur Nelson niiv'umtture :1837; tuus ci'iirilions ellitnor ue

riuir's sur lus eriss. sel voyaient et tlé iez luii dipiuis les six leurues du; t su r lesiuit détriuir' lus liOut pSourretaur- aIeuVOyé M. Georges Cartier à St. Ain- tnlo yavonts vui Viretmuctróté ldais la grando

colinversa intt ensemble. IM. ('r' matin jusqu'à la itsiuIe la bataiille, ut il der hittiairlt' des troupes.L EInst't t ti' Iotur aller herclher 'des mtioitiis miIauiuon Mils t. tm, st ' Car-

et ilenry Cartier, moi ainsi t' wlplusiunrs im ,ile 'il tit t dire' à M l ''tur ut titi mmsalo rvenuts our et qu'il est enuitutte re'ventus. Nous Cer- sær quin laI ii'iul liavec nius nedl'atc îes iri-
I D• i I est mmefeil.t (lipignoni du la ma;ison, e ..st

autrs, 'ous citntiiuti le utlbaltre' dePapin'eau, à 9 lutirs u uitit, ile paur n.utr s vilng' l St. Deunis, et tifiotis encore que iiriurnt tous l's trou- s-ir t' itn a g.o nus t's
ta mêl fetru' jusqu'utru mii et pou r t. Ilvaciithe. i fuite de t1. touts nousis tu'is à uin certain distan- lues M.M. Georges et IHenry Cartier ont sur les entr. et dois plaunstu., le tuvers vU

uie heure. Le docteur t alors ordoni Ppi'u Inuî u eate lbeautoutilp tld'alarIe ut ucu enuavantt deus troupes. Lorsq tue nottoujour té ut Ituchés aux procédés et utn s isuim' pulancher 'aitpi ait tvirou
à totus les cotibattiis qui taient: au - a eng-agé beaucoup de esons à s'en ilines'arrivé's h la muult usîuu I' IdIne. St. Ldénaireles du docteur Nelson, l an ?tt f.iu. Je su.isoIgnie, Gdefro, <'Urmtier, cernitie

cond étage et sur les ritruis( le Is- aller. M. Papinau avnilt lia bataille ermti lu )u''octeur est descendu de soi iqu'il est resté à St. Detis. Nosu, Léon <pq sui,.spluil tu ci age, itcre

dre au hprumtie'r étage. ut 3MM3. e;Irges disait que 'urgent le lu litrique nit' hval esi nt sur la allerie, il au dii Rolland et Bnzile! Bissonnet certifionus ie eurer' et mi tiar la 'uîcmencement

et lIeiry Cartier sont desenduI;s auli hre- tartenit uitîau I'uple et qluîil avait à tuti jeune homme It'all'r mener sou t encore que quueluies instants nvant 11 I l a li .tilli*, siii'i LA''i

mier étuge est même temtîs qtue ti et droit le s''n epilarer po nur sa défti'. htueval clihezl . lmilu'. De e umostient le 'Due- btautille' nous avoins viu le docteur Nelsoun i t o 'nPointvilt u M. Lpplarjedanlls
les autrris icollattaus. .Jl' puis lire que]it'e luir idste lbtille chacutut 1 yn71 t tur t'est pas sorti deI laI nttisol lde à cheval aurrivanit dt'tts''auit ds trol- t ;i&os nuUI i i lt lru mIautre
MM. Georgis Cartier et lletury Carti'r cuoufianuce dans le docteur Nelson, l t'.d t St. Germnin et i'est allé chepies; il est descendu dle cheval à la u I. PapineaILu I joi t litn btuiuille suit
ont ciattituareu courage. M. Gorg' r rdait comme le prmir-r, iais il lui q'utr la bataille. Le Docteur muisn de M me St. Gerrnuin, y est en- nyant, suit dînîi, smit asi. Ju, G olefroy

Cartier nu' jauais parlé le ritvrmite. Je t'v a jaais eu d'lectin il géniral n'a hutdonuli ir tu ordretdepurtir à N. tr et nî'a pa[s constiuu jusque chteli;z luii; Cormmr, aigieiL et Jusepi Clideleia

saisqute 1 . Ilî'utry C'rti'ruant it tu- utu commendnt. .le r'éure et j'tlir- 1' inu. Ue demi-heutre après le il s'est muis de suite à encourager les déchitr nlelvr gter.

taile, a parl le retraite, croyant qu'itl ue ce qu(e j'ni dit surli tabonnite coiduiteu vo ut'i cs'uem'int le la tbataille, j'ai lais- ges à li bataille. Chacen combîattusiu Lu (lits Godefrof)u Corironel Joseph Chap.

n'y avait pas moyi le tnir têtu auxi de M. Georges Curtier à St. 'Nis. sé la maison tdiîe Mde. St. Gernmain sous le docteur Nelson, tout le momde1letîteu tpyrntetéussi îis nireut que
1 Lltiti'iulîos t rèsuliues so id ii Iiulriu

troupes, tinsa e ticl'a pas bi b de'rltLlt' J'ai vit le utintaire Lapipalerre une ithis l : pour aller cz lu Jot L eur cherchlere a de nytntt confititcee est lui ; ma ant, l à a LVérité, ayitli déiclté air tutusus lecture,
contiuer te combat tvec lus autres. .le matin dans lu tmaisonti le 'e St. Ger- a uinnition. Comme j'urrivaiscitez le ataille mi nu commencement iln' y il n'y a le tdr Go.ldcloy C:uriluer asyluti sigié st 1, dii

sais que M. Gorges Carti'r a été eîvo- main, mais je te'ai ptus vil de li Doucteuur 'Ii vus 3 . 1I'apetute et le Duc- ps eus d'élection de général oi com-l Joseli Chlapîdeloiuo aylt dculnré litsavoir

y' l Mt. Antoine durant la bataille par joliruée; Jans le courant Le I'après. o teur ''liga toits deux à cheval mttauidant. Nous n'uvois point connais- igniur. LOuis Mou', J.P.

je Docteur pur chierelier des mnunîitions, uitid i onmi n du~uit gnus'il s'étai t sauv'é liar vt qui î étaienst tuux momauuentt de puarti r. sîsnce carimment M. P'ss upineau a fauit sa St. Ours,18 aoûtiî 18m.

et es, euitîte revenu. une fenêtre, mais je ne 'ai point vu se Alors je dis à M. Papineau " partez fuite. Il était notoirement conut que

.M. Pllinent était à St. Denis dpiis sauver. Le (it t nappare était étubli venuus" il meu eréponditI qlue cui ; A missu- I. 'apineau était à St. Denis avant la JA, Antoine Cheval, nutuisier dot Su. Dei
p. i Pcir nui ait ài . ni î iepuis quelque teus à St. Deits, un'avait ment dti sa fuite M. Papineau à pris enbatailla organisant avec le docteur et ,erti'io gn lu:3 nvnbre 1837, j'i prigpart

plusieurs jours avant ibataille, orgat Inmnt de pratiu'ue et pasait pur bin m rsuce la tuque d'une persone les nes des moyens de résistance. tir bttiillutti a eu tit. 'r7is prsp lat
tres les moyen sle résista net le. i u l uvre. Il sue commandu it auttinte iu- rése nuts,U n mise su s tête, es échan- M. Papineau était considéré com me le uIt ci o noIUt ofhicir ild' grLaInliscez i dCt'ur

treless detrésistane. le Pe ti- lutence, et pensonue nu' s'occupait île g du si propre ciiiire qu'il à donnée chef dt mouvement. Nous savons que Nelson. o docteur Nelson es pani le chez

m o uv 'e t.ait co ns i ere av l a heu lii,e t j'ai sign é à c ette pe rs o D. lie s uite M P.'a p inea u le -olairo L ap pa re é ta it 1éîtuli i S t hs sn u rîu e s d u ln a ur n r an d t
tmillemenait.ueque à jot. urhans à la hla- ut tg Fnt.nr.î'r et le Dteur O'Callaghan se sonttitsDet mis Denis de upis queque tes, c'était sun aneup.Loct u..is enideuislu rtctour d

aile i signépiiiu. Cha rlàlatent Le tit François Jalbert naVIIt été lite en route. Li fuite de M. Papineau notaire sans prutiqe et sans influence Le S. Germain, l n'a pa ciit in jausu
polr coevcti deilé uê et uécla. issermenté dit ute le contenu des pr- -;aéu ranlt de l'alarme et du dêcoun- et dont personne ne fesait de Caschez li, vît qudVln du moment qu'l estdescetu-

pourncnvoation u' s eu1ji - .- sentes est vrai, en ayant eut lecture et gemtect. Je crois être un des preiers Nous avons tous signé. du d cheval, il a toujours été ocupué aveu
ration d 'indépendance.l a ju les yant signé OL. CHAMtARD. J1 '. qui ai tnnone à la grande nuaisui la CIAaLEs BLANeARD. Fnous à ptréetrer dlus mOytîs île rèsisloie.
gn ts il n'y aivait avi ieuit e du Putle- fuite le M. Patpinieuaiu. Lt veille ou l'a- BAsI.E BIsSoNNELT. Le docteur n'Ia pas lats ta sltmaison ils Mde
signatures de M. Papineau et dus Doc- J hAcabutCtiaervnveedea tilejsusllN.LdtRLAD. st. Germamn qu'apres la baouille. Je ln pmis

teur Nelson. Ensuite M. Paupineauî et Je, Joseph l And, tltb ultiv'neurîvatile de la Ittille je suis allé N. L diOLLAND. point Concevoirtin enomu le cteir aurais pu
le Docteur Nelson m'oiat dit de retour- le St. Denis, certifie que le jour le la avec pilsieurs autres o APRLS 'ORDRE Les sus-nommés ayant étéeassernien- se reucoutrer avea M Plapineaut il a maison
ner Dite à St. Peuds poti fiuio liatcher bataille à St. Dnis, qui a uci lien le 23 -D M. l'A 'NEAtU, boucier avec des tés déclarent que le content des pré- danis 'iiotuvale qui 'usu iécoulé etre lu sé-

le Chít le t Demsère, Le nui ternovenbre 1837, j'ai été tout le lents pierres e chuenual delia rivière ; et une sentes est vrai, en ayant eu ilecture et purt du docteur de chiezlai le matin couraller
le Chenal pela Rivière.Le emuais l la maisou <le Mm St. Germain, .turnée ou deux avant j'avais été plar ont signé. D. B RDÂAEs, J. P. eu levant des troupes et la fis se la ba-

ils m'nt pré de 'airetout n iiin iloi- iliils l miligoitaille.le Sa fuitendeurn.eouopexsD.ueu"aGSrép.Pndus
voir ntu pnè des far guil ers po nr av ir leu is les eul heures et dem ie lu ma- 'orre de 3LM I'api eau co ler dfonds ille. La fuite de . Papineau a répandu

d'eix l'argsnt de lar-'ilique. Je n'air in, Jusque sur les quatre heures et de- le horsbeoat de M. Marche'eseau dans le de alarme el du découragement. M Iapli-
du ré'ssirlet te joui Fabrique. e i n s 'prs-idi.'iuflirne avoir mnme chenual. Je Abraham Marchessean, bmussgeois de neau était à St. Ditînis depuis plusieurs jaun

puvoé à etoejour svant desilles poun utM m Ge rgeCprsat aiv M. Ptliineau était à St. Denis plu- St. Ours, certifie que je ne soi rumv St. avant la batille à srgumsor aveu a d oceur
o é -Yà Monitreal avec des billets poirVu M. Georges Cartier prenant active- Ib ilntDisl23nvmbe17,qedrtlab-Nlnetesursdsmynsdrssac.

enayiserdel'argentpouiravoir desnrmute ment part nucombat avec M. Iery sieurs jitrs avat lataie argai aille, qui a u liee our là. Je n'Ipau- Je n'ai pas connaisnes d'avoir vu luNotaire

e disait qu e l'argent de Cartier et plusieurs autres d'uns e dles' des msvoens d resistetnce, avec le Duc- au l été dans la raisonde me rS. Germain. J Lappare dans la nuaionoselmonéet. Le dit

Fabrique p snart ait(u peuple et nu'i lerières fenêtres duit pig noul de ha mai- teucr et s atres. Ch cun conidérait n'aip l o teur Nelson et Mi. papia. Jp iapar e tait un notaire nouvals l m th

poaile prenre p u dfse in, c'est-a-dire diu pignon assiégé. M. Pau.neau comme chef du mouve- neau en conversation ni avant, ni duraut, i à S. Denils, ayant bien peu de pratina, et ne

Tout ceci s'est Passé avant la bataille M. Georges Cartier et les autres près ment. Je n'ai pas vu M. Lappare après la bataille. Je n'ai pas même vu M. comnsdam auncune tfluence. ersonne
e cni us'enr a gnt à btale . g taient suI les entrai et dans la maison de Mdie. St. Gerniuin Ppineau i le Docteur Nelson à aucune no jamais paru faire grand cas de lui. Et

Si n apiobtenir s larg ton l, esichese en travers attendu c'était i Notaire nouvellcmentn établi, hure dece jour. Je ne puis rien dire sur M. j'ai igné Airr. CsAr.



L d lit A n tto ine C he v a l, a y au t é té á s ser- S t. C e rm ain ,j a i a pp rç u la iD u c ti u r N kc l so til t d mii ii oiu v em e n t; i ln é ta it o n n u q ur M . P ap - . .. vIia.-LL r iLe.r1ie r , qna ua w -nita .tiaN srirnm t b ia .

'I-Voir.o 1eiL*Ot* IeAL W.tRÀ tN, îu%% ' ettra
monté dit que lu contenu de preéedtiei Jetà chevaI vnanttrcau-duvant des troupes. lev' éu.,i . àSt. euii avantla btaill iuu pilu- ONION DES ME CNs.

vrai ail ayant ou lecture et ayant signa. o, Ltur0i at atriré lis-à-vis la mm;isoi du sa' ours iritr:tant r. etyens dani ui itavu l Dr Tne, aseiieees

i.. CuiANX", J. P. Mdii Si. Germaiier, il e.,t descendiu deu voit .P . p.u .certitie, nqu lusdOerI,. de la cite
chLval ct resté À la misoi le lni St. In depui iquelque tems. eaiît ii nottre san .. tiAay avanaitté c.uvstnt at;nmmando ta .i,cprm.

,I piique, tir ctmiii:riidant pcti d'iimtuece ut donitt du lrcwsenad commet était tint desi iliCiuîta guOpa
Je soitsipéé, IsaacMarchessault, forgeron Germamin et :'a pas coniiué jique chez lui. jptiuit miarma.att s't iter.u* iiiflu i., o. n'L ¾ vnIte. >. c.lWîuuuatp.,.

RIO S. Ours cerlifie que le 23 novembre 1837, J'ai dit au Docteur au.iîdt qu'il a êtô de-Le idit J.p upli ,Ict altté.ii a d1rmnitié ld···P.u"Jn. -

j'ai S.O et pris prt à la bataille qui t en coindu de cheval que l petit canon se atru- cl.tre titi! le cItiau d. pre.te cat %rai, eîtnayant eI. .IL. E. ituuca, N.II. P. E. Er.uburfM. D.
lion à S. Dis otre les troupes et les ci. vait ma placé, étaiii nau iiii du ciinii, u lecturne. e ayant édir ie svoir -taer. I o r u lT.ACONs. Jea pers,,-

ravenisde St. Denis el des paroisedenviron- i'il alatt tiuxi l placer tie duiparapt 1t. oun.AGES, ,. .. n dS*hU*nnvéce.ci.eut uItirieetiq.tivcetmsitde .su

natîtes. Je n suis tutu tart datis la mai..oniili le la miaiiîiso, vu qu'orn pouîirrait lu tirer dle- Il II III lt. .Iven. Aasu .1utecaettiaé, au v6tas

de Mme St. Germain que dai Ila chapelurie. dedansfla maison aàlatInnIUeur dutbe. LeIJr, Franço dois, menisier et voiturier de. .1P. TOW esn.
st stui arriv du St. Ours à St. Dues conme ucaioi a été dé;irngit mai. s"ut troiivii umnctoru ' cMs. vtriqu,.e le 23 titoctibirt t 37,j'aiLs. . Sepriciiîaux mag usimnnt tà26, Futia SiN. Y,

Lt bataille allait conmentier. Je n'aipoint vu avoirété mal pFla )sclarhtir N-l iaaun-t a Sen nta pur Munirai,
k JJctcur Nelson et M. Piapiveau. ei con ers. sitt tieceuiui d(e chevil, n'et. adrrsi I an lits'tl aitir. Aiir .itti ia iv i ill,î uld %Seur d o n Agn te pourMlittrél,D c*,l- uit t.iiiti. A ,at.it m1i.ttilt, ,lev i di-ur SNa-tcîiiiAgnit cru gsro t ivn Msiréal, lis. 1PinC es.1

lie ait a.an la batalle ni après. Je îî'ai pas Cituyesi rasmaiiblées, nti ierdisant, Cnti.- u a u des troupt, j'étai un dle ceux S A L E P A R E I L L Er. "iii d" ' t °i-
itèma vu du tîut lN. lapineau le jour d(u la diens, voilà les troupues qui arrivent, ta ;rendil villagilAat,1 tti rivet ile, il rsecourdernttt'tltet onegnd.-tljuilo-

bataille. Occupté Iuea j'étais u nîiidru part au la respîonsibilité du voua tîos levant Dieu et ti.onit idtailei ti citp L pur ru:ituter l L i'rveeî iie'.lui- -

combat je î'ai poiit vu idane la maison M. devart les loimims, enr p)et le ciurt:e et lin trmi .- Jesui rvenu.aua vila; titi ja'îiavant lW ASYLE DE IBEA UPOR
Georges Cartier, et je ne puis rien dire contreViticntuLit io . 'y a.. .. itit'..;t, 'a vt t i-ti 'val a. P R i. ES A LtÉNÉS.
ia conduite de co monsieur, durant la btaîcilîle. co .nmace avant la batîllut deLn d 't'ri ut c sum'' suisle i i n n d M" m ëde clue lita us I traordinaire é VIS Ainnné pur le.s préarnoes que le nas-

j'ai vr 21. Lappare nt cuupli le fois dai.ic Gineiéal ou Cimmîand;it. chacun obéis ibéuss.ii nSmIaitit, tif j'.i vu !I attmlîr.c Nvl -ut cuit br!".tedspaatCiduaenttuiln.annrtoit ,1 l! ,.iro tics iuceletlitMiel.aiginl nuli .,e te e e n om-ltba

Ji mison et M. Ilemîy Carier. Et j'ai sigué ait DOcctur Nelson parcequef lt lt h lmons,'aNrV'..EE.Asyrultmpratirentsdestrueartia ends

les prltsites après ci avoir eu lecture. adravaitriconfiaieitetlui.L'jais u.tt .a tm ui-iumiaccr fut < ETtIIt éi dtla renta e Canada a lundiscits ipr ta Legisature de crtic province
IA n'u M.icît sAi;r, t' -çi- Acmur rre. tihtet z luit, ju l'ir r e mîiVré. Ii imrit pas ' / li. ieptu.il':née druière des propa r. étant c eiet, nulle demande d'admissiont ie se, t

Le dit ls'c Marchesantt ayant été asser- Le dit François Marcotte étanti duemnuitt nmnu t nd'a l I11 . tîll-r viraez li. lenum t l e itirsan i itîne, s vnd in t r t-.t . :s gi r e a tiers con-auri s cet objet
meuié par devant moi dclare que le contenu asserment udéchmra qe le CIituidiptiriflir fi itledctir à ta maim lde MImmu M-tirmamtl, d'unt ltN LE , ut d In , ilest air fti mîtil- ati d'aaror un patint lu ttemière psce re-

des I treintes est vrai, en ayant eu lecture e seuntes donrt il a eu lecture coltntieît hi vu- ut l i oillue, il i X-'l'ala ,e qu'tî vi la lia-* miiur macreahé", ius agréatie et garxai lupilté- conte, a minsi qutre cette demndR e ne oit se-

yat a igu., Louis bocMu:',, J. I. rité et a sigoé.Ss. Ainti,'ll atît tIS. itlie lai su M. Geir:ts Cartr lmt la C.mita iur . tut autre. ltiérit lits macad ssais cotmpagnée des cer ilicani et attesta son -

St. Ours, 19 aoit s-î, U•I ti mitc , J. P. - é,ium-t, il a tu pé ctartàal Itvbataille v tlm.ip u rvmc omit .. ruc ,.i-t.ruts pIl urta tn.iti nit' utrendre ita- lues pt Iaiti des conm iisafires enc s dates du 15
•utre.cde.iL il m.ttm...e I i. tenet me ' uci, e t.--thttre a imite, 'aintm ittr iblirlt utîmaladta. la : i,ts. le fla- ao t -l-'.--l-rvuir.

- Oliviire<ea),îleL miaparoise ie St. Atoinr Ju'<Oiviur Jinbert, potir dtie St. D n til ntiI- ai" l1S eneittres 'atleiplu, élt-îi a i lii titiiini ai.-iîhté. cuit. ti lavo po ur u piai ru, o. Uta certifieat du nea, de l'Age et de la ré-
J b r y ap . d oequ'une demie heu r..environ alpr le elum ,....me !N1M 1 i c- s e i ti-r.i i 't tut antu , nitou, muai ,..b-lv et lu utpéiirit idte celt Sal epa- idence du plieit,.aigné par quelque membre

certiie lu 23 nouvemîaîbre 1837, avoir if- netto ditîta btrou. utîn Stti :nis tut lt imbeu r a d nha-reii-lsroutesto utresmédecines eut qu'en du clergé, pi.u mug rra, un officier public
contré entie neaf ut dix eutes dî ' î td1837,je l tiui.iaci la t> mati, le du doIll uaitur Ne l- 'ti eu u, t1-,iim .t'.é"'. e ntlimtdl îm ,éur lmt i- ueitt tolan qu'elbs -rchau e I il tsludie, elle tril- du urirneg. p tronnuu egrtralciment connue dan le
monsieur laciiieaui aveci amîtutut ividU1arm, r tp'uneperr canatm uau smvilleur m tiient n'a pad

tuss le.s utu 'à che val dal i s le ha ut d e St. c a in .e .faj'i rec u,î tpteu s. tiap iau, a d i u t unem vitre de i revn'. ä-îiii, tit, 5 '' le u JcCDU'ilTa pasDd.VT
Dci le, t-tumte rend: aumc.t m i viilauge île St. Denis je aai upr nr ut cheval." i i d-et ie pre1 turi Ij ut,é.s a ait desi' tl e mir ' a ,iremieru eta uî.u.'v t• mc1c sC 1n n a CT n. ren t a'Ctiîtt ou ebtg pa r t a poas e a-s i

pe tsurlprendre partjltbatailleM.t tmPi:.taiuteztpoint tel cheval que je lui dai iii alors et qui , li . lmj r coun Oi o auement comme pu - 2u. un cirtical d'tiAIoest ae i

me dt m e, .si j venmis le St. Charles, je était attaché devantt la portuat, ine fera pas voir' i rv t tumivli tLrIn and, ruri. aeu îliî'î.'ur. 1uursiuta vli esî .. n-lrenutaclnt o saues.us u éeuraut si uispetiuen qiuimdyd ait q usq due aisger

lui répondmu lin îe u ,spi e je tatillis lais te trou, tais prensez cet autre ctval. qii s tr.cv;Ne -"til. . u .a pac eia, m a l. i oltitu'r t.. ,ig n g rieuLeleuri hté i n'aso -. defilisr le p it enliberté.
hItL île St. Dentis eti utj e tie C aml.aim a, il ruua tna x utumaca ir irtru. i' ' alu. 9 vît1, viat.Il I rpart uttocttlabcti.J.iitetuanuaami.iir Iten.aC'estidn ceci u'stle' 3t. Un j teeit ' lerdicion par une auori-silîmgi ~ut S. ts.tiiî i ta 1 ur'mu~u î~t Ààb1 Inalui tiîte rauuduîuîcp1 o.rî-u:iiuà%I. .. Il. SI; ot.%iJti'i.ta' tîtiç i'm miMiu tat u. tie u.em . ur is ctc 1'uil ssuitioactt4iîediia s scsii

vt lamimîS.-Densl igur , r u Ire . e c l s t d lnus , r emi d e dd !Ii, eI.1 ai r vra w ecret de ce tl, nierveill u l médecine. té légie coimpétiente.
bataille, à ilemuré i l it, e est bien. A vuz- I,-Ia itd e on r po l te sr . bG-,r--,,-, r'eéir sn-.! r1!p ait i1--m de D I"is rgigun il y a cu 1lus du 100),0t0gué.ri- t. I.Cr pârefes devront., lorsqu'ils errent en

voam onnaw: nu uumuîles, c'trp üen'tqr- uttulieti t- u t''tii 
7 o4 et cas t, yr.vs. an utti.d ui udeéi gu- u lu, re. daecr u is pnrstu e

vom, Ium>Jiitii.,.m;llvtu uit. tes i i en îlati t l a- '..I., .vtue plt .- Iirv uilîîti. l u i à .. tiu sut 1, 'li'' l- lam. î l ierIl.-. dk1t q-.j'tiut..i.Il .tt i l a c uit a s len u. aruvin. a mut11 a ital -u Je cul, étam lu1 réaer. Pay.,ufnuira tes déierr U> Uséaie

rivées mi St. tCharle n ? je luti repndiuil, 'qu ' a ta. Il tort iti uit'n lit t-' ut it cattt d'Xirt.. t'li e t. r' t' - .i' i t m t 'Il1,-îconvidéri'ceuta : Dic0 Itea latins eux der- partie s ule siist actuel'rrafgemn t qui aura Cuit
li'eu avais ativuniet 'ttnai-aice, ct t rait ntti t . J. Il .\diu lt t it 1 .I, ri., e t . t t' o i 'n- C ti' mmirnII .. ni mre . visn t'.ett d n a ua. aiv liecimî.e e' er a

ainl, il arriva ntitia e hm miite ci Cedltil ilm n uiient. i.m dteu r ii m no t t 'a îJu 'titp:l'. îe'nf. m. TotesJesIdemandIle'st fi j ti tlc au id a s t r r.um i é lu e r ei nmnts suyi

'emuimît le SI. Inli 't til nataivi avec eu et el. lr Ipr1.C , il t'ait ilîr. a ma :u,'mîi t d meI. i' !.I ...-- ".4i.inraie Iet'fu, mr't. . ii ' m'ri u osec tatra de rrout trare deauo n
mitai j. ii 'lis în 'euxm . A y.t I ut t i i ver.ni . i .i d'im taiit t rti d t u1 tut tilt d. - ' i -su-l.a sl paeidio 'li l.t. 'T wscucI ret- aecr sire de ta cum m ieionransat de part.

aitut 1vulîumim 'î-~ vu , l. .auîîî ii i' ii, it ai mmv~ ' 'ilta- a'1ciii; mu i'..Ilid.- h' 'i mit--r.N.i'.,i e il . . ,Z ' tii- I ' it î t ii >-t-it nlr iittui. .es cua quellear uttu,
lipe s j lent 'nds -[ tt outî-l m d mic it iiet4t'c t'.ului ai u a r ai e .cd. utrup I ' m.tmm r m ii t & r tdi Ite mu ro . -tit ' mi ca élrtim imatiti-tire itou vs c e' u.ruN,

fun s. Alrs en de x meea eu tm e-reen cer li :Lire l bta le Itr feér, ''.> néiLIl .,lnt !rdu leur éne..rgie ... i-cublire Ipar luoselfére .L EM% OI'NE.
t4alaut mîi ne'miii'c toua'lts indttcIéi uuti, it la jeu-, Qtébec.2fijuinu t84i.-uî

rnit lu-ir rttcie a bridim tbll et dao liens i 1 i ...r mplan uaez .... .- utt m ii tu m, tr'mei.r d e c e- 1Oui.i .n I f ou:nr. 1-t j nessd . sé. illi, ; qi. - nt fatiý,Ies i qui ,n'ailuen" t d l,.. - A ôtéeo in.ó,éune Cfois penr semamne pendant
lteis jelunmt l ulit de vie I. PM . miiuu ja iti t tm umrs . ;reisi, a'tu mi rI s i utut auie s r ai u tanttrui. A t s lut u foi rnan susivs: Qîdm

iii rmui. . 't .' m itri uItliul.ý'' tu-îimý-umAt é,.,us- îm - ý ~ ti,, ut mti o . cîuvtac i a t uto ttu airv.itc'v luiIt tui titi 1'l jmtiuiisiis -titocatis Qîmiter
avaitii cuiap l l'c'tîie cli II>paysetI le caucnl !Iluer oiu.1 hrt iati étuy rmen,- , tîuii diti quit l' , rm i m ' tm t t i i u ti soien titce ai cettii mîau-tiu unI-, hs Ge rite, J. (n'i o.e . Lit . iluitCrre t le Montréal

sur li t l, je certiue quU fhmaclia.i la paia Se coOtitîuLt.s r',es d·mi i a viu tetors i 't tra: eu'uit' t - i mmm.ori,î,Lt i rm me. t,.Il l, "',tr..utivi niii ilvuil iitcs tiro gniris pr etit' Ilrll
Le, Si. DeiU lit -23 nvembvrîie 15:17. t va iti tie sur ir- i t .mv ut. ti t t r I iy .irtiihu m devte. Ce ttul arille cvt ai-

clu tltc-l t~> iNtîr(ie îsmrtivti, . . iittiOel.. . 't'îIl rl.'. ... i.- . i lt-0C ' m - ti l 'L- -. -mI ! utIý- ' i .t-itit1ur 11o a tui . . 1ýi1e iei-s a V s-nil t.it .ta
Lé!dituInt uOmm - 1 1jvitu-i I Iant îmeu'éltu a cSl uitr t D, a0.i:111.1 aa. t . i Rt , j. 1 .. i u'.' I. u.t .- IL m. a.r.aureIa tii'tDl.St. t..miulittA't. 'r Com itmutt uit- a taslti imhO ealT.

dé.ciarc jue 1-le otenIli.ldes ime ntfl , ese ,;et SL.Denis, 19 auin 1S I. iý 1-e M m Lu T C si. Nl: ea ax:. r:s e E
.it'rc'a en auiLmir eni li'tiu, t lit ieclitte e - - - Ie rnv elle' ut t'ctit te sycbtum i su de '>tr o , ut l t'mre

bavoir signri iil 'cf-uit .inairiemv. .'l'i..a . tilimit i , - . i ''imît:I u m l Ia..1.. '.i. '-'i - I :1m. I I tuu m.,. latit,' alto rnet bre't!t!.i et aigmeintel' as< 4 3  £StnîîîuaucI.ael ,000 Hiel). li.ent nues, J. ti. jiiieluetepill tic'- [t Il I u1. .- t tI. ' ''t it N iur .% f-tI n' a poi 't' île u mm '- o.-'t.tm .l',,' ý rt,' '..,- .. t.m it m uilaiiv d'u in iman:ri

St. Atoinet, - uciauût l"1'i. utive in ceit mu'I gilil ut y :,îmibr, j'et mmi . t un e.! .uI m."I.,minI. lmm .m' L i '.''ttéi '"'.'iti ut îîîîîî m.uît i-siuiu.i r ut.itii'i - ulie . 7 i ' vur iit u'.i 'ici aur d2 -1 du div'rre

eu- ul'honneur d . tt ia .. iii ta ttiJaIc- hcim m tt. . t' ui ur m"It.Itlut'-ioaN rI N1 -iaGE E.qulit-.

Jtu , itm immA'lexnreu Cazavantmditmu'-la u c "" tN ",1 """ r r '1,,-, ere périedl LinabdL de uie. du- VITR ., - IL0 L 8r.

Iv é -s.uttdume«('autain'ttttt titiil.la mt'ii.i i- ee ' ;m ilctim c ii b ul d 1 . îI..m,,îdeoi- t.i:-Ie'..î i, do- t t h-riesi. cr uii ent do-'V I tl e , I.î.t.ucuitrair.
.mt1at1ur de St. Antulil.,1 e t ll lqu.leeJI'ra o : a l ys anrrvu le'dltIl EG LACEi, venant do cettn manu-cumiilucîttîn s i l. ASt. euî ii -n'uimie iî ii: l -v De i i '-l -. 11 2- m , , â- .u JI'it .'t ,es. .Iiim , ,» III.l, c'-'- lu I., d t t'' . tt aui . am',lmiv I .suttiivu vna;;lt c liin sa

ln-verinl 18:17. j'ai - - tuttit1t bataille u"iil te it Iqtju li l.--l t 1- e t- i . c. I-, . liv. ini, du I i i'ua t e de'is Iranvpiat. facture,iteuaqt ualittupéIeR et tigl CU
tua 1.J.I,,, .. ciel.t .ja.. &i.,-ia;. 'I'Imi. t .ci aalottvl uccuuur , iiitui uluîur g îmeu u tita SI. 1-titi. Je mt hui, ti nu a ul i i ima lai nuii îl e luî!.%alui , . Si.i. u, i imt I ''a tIl &i. .mII -ut ti-rmt , " ".''.itL c miu Vur, d'A lit cug .e

pJluus giilt tl ie iadu s anis a nt.uii de ..ilt au reu'Eil et i lu m-l o ,- 1t g .- m . lis ' -t t ,- "t a ît t r li t Ic e îmu tdrpnir Ioute quaniité t gran-
l r in p - b s u il t- îrîîuva'.î îîelleinent'.îI dem on teîfl rl, u t 'm in -'ta luvh·iture, e n-a p'.1iin .î -tmlim. . c'1.-y. .Ne o sk , 'tutti, Lt.1 detr, do 3t:0 a 12 et d toiir. epuissur eront

ariliSu.s tIaeis lnittum aux combau ia. div ;.mai er lu, tulv'- ni h',t e-s tie l'm- . A r.î Tw,t.-e-I,. ,îiua v . vr .m.ita' care reçuv et e ci ité i poutueitlcllenieu.i I.e Lde-
leur),oî'lns-miitlrle-leimluill,,uailolirtit im-n iIiu.c .1s11Wér.e . -. .' mando dntventêtre udresaccairu.Surintendant

s'emutit 'att combaît i-t ui comptulutuu l vcn "î,dans Il hmie de lit m aton P itî e '1u nmii.îtî ci. . îm.îîtîiî le i tem im te 'em -e' væreiiîii 'parese ue duii .snpe. eîtt' Bîutréau, de l Som i. 'u
courg. J leu ni ortòdes alloches , .. 'd,-aLnleiw.- Genam.....dm 1."l1en'*ee.I. ment earnran Ile- ei

.eaiijmitaM- r -l s fait. t i n ei a conversa- i '.I n .- mot nu wivrmt p t t-t1.. )i. Je' tic imu.a t ri M anI treL, ais ti dls. d
m lr es r l:p r ita. e ji p ur i alla'I i,î î-, ami - tit, '--a i- d.. m ... ,,m ,, a- li ir· - p iii.S -nm a-tii m -,-

henu'esîde la b;ltaileii us .itu ec ui.A'Ir. ',p tti7 em, rc lL lIr! .i .h11 b ides é r t~u. .".il i .m rit rc tu. s A PHARMACIE DU DR. PICAULT.
t'imite. coimb:iim.:iî u ne def:îre d p i- manue tri tappan c at hum buiti l .u.ensh -eep t'Ci-iim im--it-I i unetri''m -atnmm... -t t -m tiieli "te u r.it m . u n 'is,v .uV5tt ia'ru iti

vellii n i113' l ,ée,, R il I .tr g e saau re s uefée -. li;i m !,- " ' 1 111 .as'1.u in.Il,,t".\ c n, ti'n .. à b . \ id Gr n e% ec'I a r pour.ý.t 11.dles f nunc .41- ia t-usd e Wla un t.i ani esta p ëien ru

ouiti J ae-l ge. I le i se tt-mtaiiitl sur nes nitrmu u , JaL d t iire i' eti r d r p rnitiei;deil ila itii'imde. muri 'i i-muti-itIi rt .nn, .ýî l u.î bepaiile dulîtD1r u. Tw.! 1icell e dîem,, n- u t NO - T Ri N-iA tutti utt. EN ta, u -c tar de ira
coili e utc-a u tlI r, Dritulesun er ll e , l uiesi Ielu cl'-tc t'«t'i ttti m I- t I.1 tr, i'- la i t 1,jý. i-.tî'.îîî,lî' St ;',t' . uîl I toa midirý1 ý11ýI;,; , ý,, . ui,,.Iý c 'el s un en ciI tl.t éé -Si- -sotil îm ilt uc l

lietaiii del ittb miesdim,.é t ret- 'oiu m itui.t bliueav ses ui alene. 1 '..tit.; . g''. .. i uit'n-ii-t'e m., 1 mui.îm 'r a l us. miPim touri;t:untOan iin omme,,çt.telas riataIi tutu tLos, ctc cn. aunitel'i lIONE-GANA.
ptaithi r . ulo q eeiM . ut ct-t: . c onî mttutît aîrt- r t ii.iul mi .. 'u%-., i.t h mt d,' . . - . i . ; r, ic : t .uarrhi u (t turs baucths.) 'irréu t' n utPtra d Ce n IE d aO rtIm Ut de té-

nflevoi i i. g et el. 'Ià uxqde l ent surilt i .i!iîia lum i q .qr; IIi .a.l,. L.i>- dei r-tItie ciui tutc antre debilié de sys diicam-u , Pafmeriea, et'., tc., on iruî vra
enris -my in e t u.-· m parIaien.t. rse a 't nri . r mmiieîle iie d a:- î ba. tiuo ii :lq cii suit ta caueau. R i teis r tà u P'lh arajie inus les dit carm itu-' à nteta

N .imsi'mm l-. t tiim 'y a'm ri' avec hlu- liàm-t', 'it tut . tutt. îlmur -r .. i, .uu ,rnai t : us u i c frtiiitIesurlcors lut iaa noimiéa Atnnia dautnlus Gueti te .

ant 1ies combattan ,aquil,]lan-i rl e irá Ch.l fisers de u r J p ru e >l Ic!e lýru . r le du ', i L a.i.oi l I l, e. . , ., 'n Ie esnnsduefibes teem ,T ß q

,faue r nî'r i (mitauit iaumtt ti-ut' l l .ir lofmrdl' î',.i t iti m.pomiit dI e El. c i .', iIta li d i 'I1 î1 . î'î i .înir cu i\. .'.. .. ,t', . m- t, p taan ,eéiéerv eurmii.. ci forc . EIlled. - thi ,d- Branrethl Esentccs île Clirn

dti li. Nultu tit premirt u'i.ge d la uuî.ci msnm ' tlru lle titît t it 
1  

cii ,i'it :i..ti'itm. d.' i l en-, m- - . î, 'i - i. . nIl .du i Ii r .r - .î'-mm. ' rîmi ut tii'rc' titos teruutic qui antI une crttirn )tu dt piiier i t u it d turango t

dulrti t' emn.Iblt it a el - cltmmit e. It 1tti i- '.V iutaiuoni dei' ... marneui- .t. t; m'tiit.t 1, t qu'i tj m . mm1 - a.r -- mm mm i .u44- . ' i · -:-I- e i' Ie l · . i ii lte î i d u aà 'aitîuendre que tc dc M fitt.ai it t it itai l.uàaîia

asmtticiiut' et.î mîm j'amu liI i di-i.imaiîut a NI. lui c-si raie i lu i;i si'tl t .- Im t, mmi m t.umumî . i. é ' '-mu . . -. ' mmm . ri 1 i I il- mmn .c - 'i ,i îl e ts , iure, i il et t ei nouta daumîuulac , l ii deu, ui Arra.y l a d uIt l'cîeraumuît
w 1les ei til .ti-i, tit ( îi , m '- . lt n.a.. 1,t i %1-- î.îm r- I iîî.-:T . ' . ' ''t m'-m-mm-- 'i. .. .1, i' Il'It l - ' '-i at itiaitta siui ii.i r 'itiiu. ui r ' e lia ua itulio t o trg iiit

IG: . 'lr.a f l-- tI11- î. u s IL. t i c.i, irm u ' Iil : m t..rut: m . i - W- ' au liît -îD,, - smi r i-'a tr ue y a n tus I)o dît Slrrut.. ilo d l'a l l

rtu iid, thhuai muîuîî ien , i 1 1 lu i d d tlu 'cp'ta nimimi iuittu i I' la. t otrr1e . iu t 'htm iii. ari ó·· .teuî n -rmu,' taic tur umiîe quit nuvaen t i l u isuaway lio du lh:rnamtt.

lac miiiUrIu m. tla t.imu'.o.ami a n u - n , mu- .t,.igi .Jun t A r M- an u''ru i lm. "'t u'm.-teur r C o)ie ir o i .tutim d istau Saciémt de Pait e ilo u
lact ui ' .\li. a mti ut a u. .uit (é'it.utc ourm, i t i .tt- d'tu icl , tue .. J c uira- hm1 d realemI. -. em., '.' < . - ya i pu D ., i, . i ruiro l.îzan es médi c m -
tilutlié. le and s.t Pl'îu u iri.i n1 ium îs un'nitr . tnha a e e . SIx , t c L tri ut, Si-tJmv.,, '.Jc.im j.s, J. p rrs :l..r ie. itiauladitt de:, fe'mmeitea Aite u t' lita ''s.iv'e or ut 'ié- a l'tuuai;c dc nui-

laiet. ll je: Ilt.nlnuu .m i ph mieurt jur ai. l)uic i.t i.Ai'rui , ' m 1 ,t le, i, mn îmi' i t i tin de- crotcv1irgaelleapp'riiubev dei- lita dhc ermu tu, (cuita.
illaii a itl qu-e lu1. ttpin aulaitci ai lt.i t 1) s ''. .4'i!ER ' I. ,l 1 M. .. .,:m I .- r. m h ' \ ilit. critu-pcque de ini due qg' il'on a telle age criltr;ue , Itd.it ,h C pthtmi.t c nIL',

des m-ym d r,,a e. tatcn r lo, Frnou lin uLt ili t utrMticil' d i StAtuint e l ,t-m -IL.. îa. -, v tuif ccrItun cotMre atucumu dut tiomb-ureiuses a' ter- D i de iuI l i,

tnu i la ittude tti t t'ra ip ue t pa sa r. J rriie qI . lu ,mIIIt' m sLiralscié..mm c mm-mbn.'tmitréme''hriles m l-i dom lefemms t n 'mencés. Do tt Parguritu

st'.ii j.itaiais cirrimicn t-mu IWstt, t- malmiru l.aiuanr. till ' de' S ie.t.ia.'.Imita-r c etii-m perid d leur . peu ig erct .

q umu'îs iltunirs ni-i-r a Si. Ihîmi-a. 'Tut l rinui n i-um u, j.. pui. albrmi r gm ii.t.ittb. Sotur. Si. ut.il. i i . t P" i-m- td i- le Pu Iciranne i n ti n mu faisante ucati. t A-- n ra it inbe (.eum )

muîîmîld mu cotimtini -oui le tir. Nu-toui, c.huacunm jouîrnée et dhiratit tiut lu' ien, qu'm, liat tu i-itille ,-m' ut t'm- mi-,bt. l . u - [ 'tisi ts.n numît tutilt potur retlei,îs î q uitpro. Inn remtu dt-t p itdacs la Plh.îrmaciu-. Luauatperuon

vlitit emlnci et 'ut m, . ui il afl' i et i Jni ii I a t-u-avr )l m Str a .»tur tior:i' iet ir r iieitutt p d i'n i, Il'u ttcen do tati e merue (ig île jubttu ) usr tie qui auhîeîrnt dia mic aent pourunn

uYcJeition hda gi-mitral ut comîamnilant ava t lu'try'l' tier' prenanit atim t a t mii iltim att eiie'a ateive lemm ml.anug et. tr•inde la force. Eut vriil, conrsthlter te MI demut gratts.
ua balalle iiusmm n e en h iurs "mpr-t i co'uru..m lneni-tiii-u.. Duîurauu un 'ilupr- it. t- .i uctc '.i i I ,.r:r e mn l -eine es % im pufblt par nul ies lus murla- ic irse F tiiclDtatuuon ît e n>ill.

Georgeill, 9t f leur ('artier on t oujun évie tté l-",nces eur'. el a a v l L l si u, o mbIlýi 1 -iIIÉ; ,:ý nant d,- 1-,es délt-ic it xqulles les femméau e onit tuetes I- l)il lSa l ) i l é P AU T
ILé, -aIt -ît - (mIlinoILi.s-nà ciiiij.u cé i- itit usrvur iuiu-avhirt.itiiiii' .miiétu . .Iituiimt mm-!iI.tî'I't tI' .- eu- '.um I . .1'i Il' t- ai . ' lý'it »ý-s ddtiaau tsailsv eutu ui aaIca t t ts lii. lul ".ST

LtOcm5 l Li lii ,,i 'ý . 101 éi'i ,i Mla , ' , t u natil it- i,î vi i ' îa i ii u iIit et't jL - .mî'Lél .c -, i,,'ilt.,ý,i ý. j -,t ,mmit i qi l, ,'41 -. 0 . I iti "réçý,a' ,lts CC Tt M riéTd t -. -;,éiý e P-ýile tt

licItés muti dt'archets dii jr. N\e.tt, tanit s'ir'an aeoltr - iultc'tt auia rie th m tn, ace plu.. 'ticui m -u in ~ tr.t'~ il.:u reu.c.n i tîîu tuaiitiiarUxeEivi t 1  t ts re-C ( 1 j> c

(Geirgies CaieM r lejî îl e la a.latuile i ritlaîui i t ilt t-as enctîr fi t aprc'ine iti lia combaitis t r utelrt t vor tirtelle nIu '.rog c i t r iiie, du tuivnt

mmi num vieux s lthd'élit f e ioumeitra- ut ut: etîcîrent trîeç u .ed deenr 'ttîa -iiuii; imu premiec-r um ti.dei t r leu-r ii it. c u i isturatiues. ittiiututu.camrm étéE I.a C iT2.
caîsq utelé d itdacpi. laumimat. AleIs-itur Geianti. e.t tti>r tariî I nl tn . C'''es SI .t t uel. 1weetu . .îu'm - Il. tui.t , n n ii'a u mnt pai lui . lv île lu sabu.earctii'e

Le tilt Altxanidre (uataant dit tadlébautchui d miv u ,ati es-' te' autrevsse at iotutui de prndrel Ccii qui c m.it'-rî e t um- t'. St - mit-r v-mie.' lu i '.own tn qîil au iîchei'é du tir. ticaut île [ A Coaauagie tu-a prn(ée à ittntr ue danus

mia t tetloasquermn dclarun-it. l. n nl aritalhgt ileti. Ianui luwDîoinvun tété 1 . u 'mmié luniraaqui peut pieicr cett itári tun enmme '. les u î'cupales iusde lu éit i im tz n

ctvs preuste s vît vrau eut maant vu lecturo et i UunN u's'um ie; aicm . i l y I i utt h ut'i u'eu- I' amî.mnt - Luî.tr e urvenant deu cere eJo. C. .t. P'itilt SUXtitre. c,-r tunmu.t r a-tus la tit lu u ti o ~ l haut.

'ayanti dc miréliare n e mitv r altianera-. te attuu'i''aces .ses i1 eti-e.ai--hu,. Jie .. Os qutet .1.. Ni mrcli'i.i-iAim t tu iI.c im.- i e Cuité d Vtrenneuo. L.a UCompsMtagnii iyatd0 été ét.ibbei dansCt titlsun-
t>.:, u ele'tt de la fut . ud' t. pm au il i-lui b. l'a J ev ime. main e'. ais .. m t u it t'ai p e. iliu i mrIlr d'uu l it az- auxs t'cit 'y c 3 ra

Sm 'aao t-,ir t du détcura metit' t t-tut .m r. u n tombre- ut u, m ,tSt. lt-m t a m . t -t .deaIl.:lerq ali. e'tà e'uslis prix, leurs.t I >nt i ' s i DO0
. .- 1111 i è la jet! de t'l'Il c.. Lit, e " ;. ié cosid-, mne , -i 'l he d i aàrl-. pouril e r.Lr -. t e uereoi.ibta;r erumcompara eriti%-dtir',eceux.

Je titi juttaais conmîîîîî lu 7uti.tmri- .appan1.umu. tIhacunitim a mr'etu -i-r-i--mr au p. l . . i lIt. tii. -l .iiitti't mmv,:cv3 1a..Iaitti u e au titi'r,.cita-lv swu.tI1 1.r et'a ne. - q amui t o lidemandé5 jitsqu'it. préulri, .t. L abchut-
Jlt, iumuçîîi Nmrneiti, eitiv-atu r, dle St. n couîm a cti os ne ttkî'u'ur Nel-tnu dutniiiiitiii it niluommuuli',m't m cur îlii'' let

1 
mî uîî c.t.nuitiî'u-uo idniuitsi til ,duyaic-iz: idesm ttidi-ahiisclidemi i l'uan.. ii Pn

Anitit et, cuuiIm ~ uimqut lu 2'3 unembruîu j837, aierrr totut te uuîi'm y.int ei'îuinice en luii ;i nu l'-mtr.i î'r-c'.î. .nu i ut:im..i mu . i e. luen' u r.t uta i.i.w, tutt emrîae uaui runuit -iiwun colmpa.gie mu ciux mie la nounaevle se teronit

je cuin traveruuc le umtinu avec pluiieurs pr u d in tua s pa. rit dtl unn i te 'u'neémttli u--ninuauunaeut e n'.aiui L eh itcaitai .' c a t- .uunicu to-tanuc. ut.in

souuîînns lut St- Atointiije potin aîltur té Su. Dl is. nv nmt io..au co fm.uu -mentatîN de ia ba'aill',. -. .ii[ nuu. risicx ttt nt iii .i .Iai tompa iei- cira prtmi'e i It.drt' poser lus ni-

ý li s di at ire dois t ma S.éisonridIll'me St. 1"C"l."t". ".yEletIIea.ermentó dé- .M ontrea.S An1,,isýiuli?. e m d it ,dam a i tieur es, i ri ces. s lrnqu'e)Le en

." etnr cIiucawr;r.-Mn"eul(à',, il, .m 1-er rn u'dit e un - -b

Geanrmtain coîum e l'a batacile majhait commetncir. cui îecturn ut ajanît dilarelit ne ,ttciir suiimer tiu a lii 21mi ourt litcî itlc 5 ni i , r deludnnerutu public en ceaérai n tupptîrc sa rqulise ee n a o ie x cn

Je aie rapp lltu burtm c'voir su titis mavantt la- , lu r s J.é j le uu t ui" a a quu aairuv en ae ter., sum urns 'employer iitire viti riers pour

n'mmtt Iec mi entiI t dI e l blatille', %. ess nicuir, SI..nt inec di t 2 til' n i , i il- tiirs "
t 

vaut i ii' luiSaiavuuu'.i e du tir. 'iTtinviaretdl l>y mu deua cult.tuvIracu.
délec iotnt-t-ir>'énér tri acîttite îlevant l k-Cartier e111 1ant tii-cuit tutti, jettus pria damtîn t'épate catuchet- d'ute n u ein e renn1'atcus, la Notr.tu Cont'A-

Geurg s ryrar ' e -u b , a 1 . lueurdeu thtiiatIum.iii'equimetut s-o1,ulurirncuit etjuuur, an a titi utit-cuit limudI'-péri-r dîntenifmîr lu
ntrame hi ligna t de la mmaison, i-st--di re J,, J tiplt Irut, eui.au r - S-uan t i,.- .l'alirm:uér e t liL- r, tilt-' lu' ir N .i mu lu i r u m ut' oitie tt une prite dlue n : ptronatg- usit-o eutti i ntréaui

clhi pigiton acssumgô t ut'tam it i i utne tien l'a- cerilut ueut h 2. t nat-ibr- tsi, y'am aic.ié a I-i . n ai .. t i x butl -e t pC :ti ai . . . v b'ti le.e meli itlutai toti--fait guéri, et je tni lotctréal, 3 aot ta H---ins.
nuétren lvs plu ettui'i uci piugmmon. t'iimtut je bhiadl.ii lu' Sitm- ui. t.: la m ''mul e ltmi'. St- 'J.t it"te'i.bre, aMi', tor al,'-: mi- lu t d miul ti-i e tenii aiucmue m a:ttqe de dvndeura j'avna ---- --

éuin d ceucatii danus Ine ts cdu la maiùou, tais- Giermainî. tii-s lue titri timmecutinnt dei lau bti t . .i ittu 1 imi m d i, .lit i.. lmu lt ii lta i d iit yiî'u lplttuirs remodtc tutis es saa, te eroie t i I
au r -it r tuIleur(ia, -l e r,,s e rticr mauat t ld ' u. t' ru m u 'a.c ur h - pub - recom mn du fi uit

rn lee r a ieo re t lery arIl neds entr du n an inicsi -·i cateslr l n.l' uc dtir ci rinu cibe mt eci ne, d tje p a ersen utnn v u lo D c taeurs
'oeldt n dae eta rsl aciej .ietr.,les utm r cble uiturli b.ta puubei5'eIsi. t ur q u rutu.téticnqe d isln éataaNre Crmîauit dugsisznre prnCi'

faille auun îst sur lu-s ileta it ldais ic m i', dl.i ··ltm Cit' t.'',l i 1 I .i .t ·t '"' t raIt vd m e [tu r md nrlu

'.cabmbaut M. itirs Carier m'tia mup- tuacers, c-tu que t le tr .i..em. i.u ch-r n'tltc é i ntIt I lle.I I : I'I A l ' ,ua.t. m . erliprt au li rnloir t caLoulaglm te j'ai reç u tncial a prcham aes u pour dmander un

plté o.Nr e uir oir NI. Övt i i-e t erralat q 1ui fa:ti. i.îu toutmbat a cc dl , I.ro i i., et teuS i \t t -heurs.\i.\I.d e a i rce remu d tutti du lit m i. t'atuit dernier ;li ru- mnsldementi n ta Ch tre de la ui C inpagi'-
éttittdangCreseen r blessé. Jo ulis ntre, étaiten t ur ls entria i- voy[ien1itt cversien tuttr '[ é..u-aW'tirluamr n tr oitn de 'aut risr a pyr l'inténitieu Actu

j 'i vuM.P rault je lu a al, t C e tcllemb a Enr n d i et utti heure les comb u1id nu.01al Svtehabiilnca catn.i:bteme ip de dcoumtra. I is v t e î trit i .\i ;aruî .aiitfaiiN .J nairesjusqu' àc quek trvauxoi ucom pj é vs

M.Perraulî puîr le pariur de sa hltr tdc vutm u tehtndutupa i'îirdreu o ucteuir au premtier t.;, e t u o. ua.'is ticucî lvioar ut îîlu îlhe ucuoa ('- certilicai prouve d'site uauièitsre nluie cenitt ia anas bien que tour aittutre-t amenide-

a i nieoiur. Ce i o j'at i fit. îe aui tractaUte e utlui Gtreçuiorge ctt l -ti Caitier sit ice ,lenuIim pour aiganeim le meursti uiténereu. qîts ceu, tt ls epareieia u n canurôle parfui surtes t ena ac rtîe dTd i .
s é t S t A n to i iui l a vamr dnL u ma a t i e t a c c u ,l a î t l, .u " t t ' T . i t j-iiu e I ' irt t - é imt la i tu a I a lI u ts o , t iu ié r s d t s g. r is p u -r - At N l E 'T U N E ,

jai appruie a ml. tFabiru, 'a St. Anitoineu, qu'e cc"i ati.cuiéc s n'as t dumuarches- du docteuumur Namlsoni .unqnue omt sata guéra dn lîîmlîsoëiser

huait- frtéta M. Pierrault amit ei danMgruitiD- anut quet ndotur ect resit n Si. i D. J ma questia pNFANTS Buaud .la tuellin
ment blesse durmantt la batale. Je mtuo rat:. tire tut la nouellea 'a l la tite d,- a.t- Papiné.tm X .; T C'mpgintis ta (.,atîn eila

pelle bien quta quielques' insctants acant la bai- jectIcd l'sarmo a-t du linuett u dla cliez plusura iaav i astein ltiaci e,"' c- le nia t cn Clit ada Monstuét,
taille, comme jarrais i la maison do Mda personnea. M. Papincau était camuldré comme cià a av.aecateiu accit. i. mit iea Montruéa 2 sepl.t 1847-l ail-.


